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La première sortie officielle
de cette ONG, créée en
2017, a été marquée par
une série d'actions huma-
nitaires au profit de cette
mission catholique, dans le
département d'Etimboué.POUR sa première sortieofficielle, il y a quelquesjours, l'Organisation nongouvernementale (ONG) àbut non lucratif "Un sourire
pour un geste", créée en2017, a choisi un lieu sym-bolique et chargé d'his-toires : la Missioncatholique Sainte-Anned'Odimba, située dans leFernand-Vaz (départementd'Etimboué).Le président de l'ONG,René Mboungana Gui-bouanga, explique ce qui aété à la base de cette initia-tive: « une visite quel-
conque sur les lieux, où
nous avions constaté que
les pensionnaires de ce
presbytère souffraient d'un
manque criant d'eau pota-
ble et de biens d'autres dif-
ficultés qui contribuaient à
la pénibilité du quotidien
des habitants de cette par-
tie de la province de
l'Ogooué-Maritime, dans

L'ONG "Un sourire pour un geste" redonne vie à la Mission
Sainte-Anne d'Odimba

Ogooue-Maritime/Département d'Etimboue/Omboué/Vie des associations

Christelle NTSAME 
Port-Gentil/Gabon

Le groupe électrogène remis aux 
populations par l'ONG.
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Pose de la première pierre pour la construction de la 
barrière du cimetière.
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Un instantané de la distribution des chaussures aux
enfants.
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Selon le directeur régional
de la Santé (DRS), les diffé-
rents problèmes auxquels
font face les structures sa-
nitaires de sa région sont
en voie de règlement. 

« IL n'y a pas péril en la de-
meure. Les difficultés que
connaissent les structures
sanitaires de la province de
la Nyanga ne sont pas par-

ticulières à notre région.
Elles constituent d'ailleurs
la matière de réflexion des
gouvernants », a déclaré,dernièrement, le directeurrégional de la santé (DRS)de la Nyanga, Thierry NoëlMamboundou, en réponsesur l'état des établisse-ments sanitaires. En effet, s'il est vrai qu'iln'y a pas de "difficultészéro", le Centre hospitalierrégional Benjamin Ngou-bou par exemple, la plusimportante unité sanitaireprovinciale, connaît néan-

moins quelques soucis. Lebloc opératoire est inopé-rant à cause de l'obsoles-cence de ses appareils. Aupoint que les deux chirur-giens qui y sont affectés setournent quasiment lespouces. Cet hôpital estaussi, jusque-là, dépourvude spécialiste, pour ouvrirle service de gynécologie.De sorte que les femmes endétresse médicale ne peu-vent pas être consultées etsoignées sur place. Beau-coup d'entre elles sontdonc souvent obligées de le

faire dans d'autres villesmieux pourvues du terri-toire national.  Au niveau des centres mé-dicaux des circonscriptionsdépartementales, notam-ment à Mayumba, Moabi etNdindi, les soucis majeurssont liés à la vétusté desbâtiments, des équipe-ments et à l'insuffisance dumatériel médical. Ceux deMabanda, de Moulengui-Binza et tous les dispen-saires des villages de laprovince de la Nyanga sontégalement moins nantis. Il

y manque le strict mini-mum pour qu'ils fonction-nent normalement. « Mais
tous ces problèmes sont en
train de trouver petit à petit
des solutions. Les efforts du
gouvernement en matière
de santé provinciale, sont
accompagnés par les ac-
tions politiques et sociales
des filles et fils de la pro-
vince de la Nyanga. Certains
apportent des équipements
médicaux, d'autres des mé-
dicaments et du matériel de
santé. A l'exemple de l'an-
cienne ministre déléguée

Léa Mikala, qui a récem-
ment équipé le centre médi-
cal de Moabi et le
dispensaire du district de
Mourindi. Des élans conju-
gués qui garantissent le bon
fonctionnement des struc-
tures médicales de ma ré-
gion », estime M.Mamboundou. Toutefois, ce dernierexhorte le gouvernement àdynamiser le secteur de laressource humaine, parl'affectation de personnelssoignants, de médecins etde techniciens médicaux.

Thierry Noël Mamboundou : "Il n'y a pas péril en la demeure" 
Nyanga/État des structures sanitaires provinciales

IMM
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Le DRS de la Nyanga, Thierry Noël Mamboundou : "(...) tous ces problèmes sont
en train de trouver des solutions".
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Le DRS transmettant un pèse-bébé, don de Léa Mikala, au médecin-chef
du centre médical de Moabi.
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leur ensemble. »A preuve, le presbytèreétait sans eau depuis prèsde cinq ans. Ce qui contrai-gnait les élèves internes del'école éponyme à parcou-rir plusieurs kilomètres àla recherche d'une sourcepour s'approvisionner.Avec ce que cela représen-tait en termes de risquessanitaires. C'est ainsi que, de retour àla Mission Sainte-Anne, lesmembres de "Un sourire
pour un geste" décident deremettre quasiment tout àneuf. Des travaux de réha-bilitation du réseau hy-draulique défectueux sont alors  engagés par l'ONG etlivré au curé de la paroisse, Christ Manfoumbi, du restetrès reconnaissant envers

ses bienfaiteurs. Au grandbonheur des résidents etdes villageois.En outre, la cinquantained'apprenants de l'écoleSainte-Anne a reçu un bal-lot de chaussures. Leursporte-parole, Joël et Gene-viève, se sont chargésd'adresser leurs remercie-ments aux membres del'ONG pour leur sollicitudeà leur égard.   Quant aux villageois, ils ontbénéficié d'un groupe élec-trogène et d'un lot de mé-dicaments pour lespremiers soins. Le tout ré-ceptionné par le secrétairegénéral de la préfecture

d'Omboué, Pierre Eyo. Cedernier les a ensuite remisà la chef de village, Victo-rienne Awa. Ces autoritésont exprimé à leur tourleur gratitude aux respon-sables de "Un sourire pourun geste". L'organisation de Mboun-gana René a enfin procédéau lancement des travauxde construction de la bar-rière du cimetière princi-pal de la Mission. Selon lesresponsables de l'ONG,ceux-ci pourraient être li-vrés en juin ou juillet pro-chain, en présence del'évêque du diocèse dePort-Gentil.


